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Une lettre de M. Pierre Lasserre.

Cher Monsieur Vallette,
Dans un article qui a pour titre Nietzsche et la Musique, et dont l'oc-

casion a été fournie par un de mes ouvrages, M. Jean Marnold affirme ou
insinue que je traite les questions d'esthétique musicale sans posséder
aucune préparation technique et que j'y apporte tout au plus ces demi-con-

naissances, cette < teinture », comme on dit, bien plus dangereuses que la

pure ignorance, car elles persuadent aisément qu'on sait tout, alors qu'au
fond on ne sait rien.

Si M. Marnold avait pu trouver dans mon livre la preuve de ce qu'il
veut faire prévaloir, c'était son devoir de la produire et son droit d'en triom-

pher. On la cherchera vainement dans son article. Après ce qu'il a dit,il se
ferait honneur en la fournissant. J'attends ses faits et ses arguments. Je les

attends, dis-je, sur cette question précise d'erreurs ou de bévues techniques
de ma part. Car pour ce qui est de controverser avec M. Marnold sur les

généralités d'esthétique et de philosophie, de physique, de linguistique et
d'histoire universelle qu'il m'oppose,'cette idée seule me glace d'effroi 1

Veuillez agréer, cher monsieur Vallette, l'assurance de mes sentiments
les meilleurs. piBRRELAssERRE.

Une lettre de M. Pierre-Félix.

Paris, le 8 octobre 1007.
Monsieur le directeur,

Je n'ai point l'habitude d'user de mon droit de réponse pour protester
contre les jugements portés par les critiques littéraires sur les ouvrages
que je leur envoie. Aussi ne songerai -je point à discuter celui que, dans le
dernier n" du Mercure, M. Mazel a formulé sur mon petit livre, rjE'ya~-
M~He démocratique. Mais M. Mazel a commis à mon égard, ainsi que
quelques autres, d'ailleurs, une confusion que je tiens essentiellement à

dissiper ainsi que je l'ai déjà fait en d'autres circonstances.
M. Mazel, en me comptant parmi tes amis politiques de Paul Bourget et

Louis Dimier.et enaffirmant que, comme eux, je veux remplacer « le bon-


